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POSITIONS PROTESTANTES sur le JUDAÏSME et L’ANTISEMITISME

…depuis le Congrès de Bâle de 1897  

Rappel d’un peu d’histoire et courte analyse…

1897…Même si l’idée était déjà dans l’air, c’est au Congrès sioniste de Bâle en 1897, que fut émit le projet d’une terre qui aurait un pouvoir juif…(on parla alors d’un territoire en Ouganda, ou en Argentine, ou en Palestine…) Le but de ce projet  était de calmer certaines tensions entre juifs et non juifs, ainsi qu’entre juifs eux-mêmes. Il fallait établir un asile, un refuge, pour les juifs déracinés et laissés pour compte, et que l’on ne souhaitait pas voir rejoindre d’autres minorités juives dans le monde avec le risque d’augmenter ici où là l’antisémitisme. Ce projet n’était sensé ne concerner qu’une frange du peuple juif. 

1917…20 ans après le congrès de Bâle, les choses ont passablement évolué. Sous l’influence d’une arrière pensée de reconnaissance envers l’occident qui avait mis fin à l’empire Ottomann, un consensus pour accorder aux juifs un territoire était apparu même parmi les arabes. Notons que les juifs passaient alors pour les protégés des Britanniques ! C’est  ainsi que la colonisation juive de la Palestine en profita pour se poursuivre à bon rythme ! Mais les aléas de l’histoire vont rapidement provoquer une immigration Israélite tellement importante que ce projet va devenir une toute autre affaire…il va se transformer en un idéal historique pour toute la diaspora juive !

C’est suite à la déclaration dite « de Balfour » adressée à Lord Rothschild, que mandat fut finalement donné à la Grande-Bretagne en 1917, pour que soit enfin aménagé un foyer en Palestine pour les juifs. Notons qu’il n’était alors nullement question d’y réaliser conjointement un état arabe sur le même territoire. 

1947…Cette perspective d’un double territoire Palestinien et juif, ne sera exprimée qu’en 1947 par la communauté internationale (l’ONU). Ce sera alors la mort de la « Déclaration Balfour », la négation du consensus arabe et le début de ce face à face désastreux entre Sionistes et Islamiques que nous connaissons aujourd’hui. 

14 Mai 1948… date de la déclaration d’indépendance du nouvel Etat d’Israël.

LE MONDE PROTESTANT, l’ANTISEMITISME

 ET L’ETAT D’ISRAËL

Depuis 1897

Il est intéressant de constater que depuis le Congrès de Bâle de 1897, qui était contemporain de l’affaire Dreyfus…les protestants avaient une grande affinité pour le peuple Juif. Une majorité protestante était farouchement dreyfusarde, au point que l’antisémitisme n’avait alors d’égal dans notre société française, que la virulence de l’anti-protestantisme. Il n’en était pas tout à fait de même pour le sionisme même si de fortes personnalités protestantes étaient très favorables à cette tendance. Assez nombreux en effet étaient les pasteurs qui manifestaient à cette époque, très ouvertement leur soutien au renouveau d’Israël et beaucoup oeuvraient au rapprochement des juifs et des protestants en faisant aussi parti de la « ligue des amis français du sionisme » crée en 1918. L’un d’eux écrivit même: « la Palestine doit retourner à ses vrais propriétaires », et un autre venant de la faculté protestante de Montauban fit une thèse qui analysait en profondeur et avec beaucoup de sympathie, tous les congrès sionistes tenus entre 1897 et 1903. 

Mais parallèlement, d’autres autorités protestantes gardaient un profond silence sur le congrès de Bâle et sur les perspectives qu’il ouvrait d’un retour vers Sion. Car pour beaucoup de dreyfusards il n’y avait que l’assimilation des juifs au peuple français qui importait ! Idée qui traversait d’ailleurs aussi assez fortement le judaïsme français qui considérait que le mouvement sioniste en marche, concernait surtout les juifs persécutés d’Europe centrale et de l’Est!

 Quoi qu’il en soit, et malgré ou à cause ces diverses tendances, il n’y a jamais eu de prise de position officielle du Protestantisme Français sur le Congrès de Bâle, ni sur ses suites. Et il se manifesta quand même toujours une très forte solidarité protestante envers les juifs durant les décennies de tracasseries et de persécutions qu’ils subirent en d’Europe. Il n’y a qu’à se rappeler leur comportement durant la deuxième guerre mondiale !

A l’époque de la création de l’Etat d’Israël (1948), on peut noter toutefois, que le protestantisme français paraissait plus sensible aux malheurs de la guerre d’Indochine et à la shoah encore récente, qu’au contenu politique des évènements (début de guerre) qui se déroulaient déjà en Palestine sous le mandat Britannique. Ce sont sans doute ces raisons qui firent que le Synode National ERF de Grenoble (1948), ne dit que son émotion au sujet de la guerre qui venait d’éclater là-bas en se déclarant spirituellement solidaire du peuple d’Israël à qui il envoya un message fraternel tout en demandant au gouvernement français de faire tout son possible pour protéger le peuple juif contre la guerre !

Le journal « Réforme » sous la plume de son fondateur Albert Finet, déclarait alors avec beaucoup plus de force : « qu’il fallait que l’église chrétienne prenne ouvertement parti pour les juifs au lieu de se préoccuper des pierres des lieux saints, et de sacrifier le Sionisme et tout un peuple sur l’autel du pétrole ! »

1948… naissance de l’association « Amitié Judéo Chrétienne »

En résumé : il faut souligner les indéniables sentiments de sympathie et de solidarité que les protestants ont toujours eu envers le peuple juif de France et du Moyen-Orient. Mais il faut aussi souligner leur refus prudent…mais nullement hostile au demeurant…de se prononcer inconditionnellement en faveur du nouvel état. 

Est-ce par soucis de ne pas diviser le protestantisme ? Est-ce parce que les protestants Français ont toujours eu du mal à se prononcer politiquement ? Ou est-ce encore parce qu’il hésitent à ce prononcer sur les fondements (théologiques ou non) de la formation d’un foyer nationaliste juif en milieu arabe ?…probablement pour toutes ces raisons ! Car les protestants sentent bien, que toute prise de position de leur part qui serait tant soit peu en porte à faux avec telle ou telle position de l’état d’Israël pourrait être confondue avec de l’antisémitisme…Or ils récusent fortement cet amalgame d’idées, considérant que toute institution humaine doit pouvoir accepter même les critiques !

Qui plus est : la guerre des six jours de 1967, a profondément modifié les données  pour beaucoup de nos compatriotes. Elle a eu pour conséquence brutale, que d’état assiégé Israël s’est soudainement retrouvé puissance occupante ! A la suite de quoi le partage des terres avec les Palestiniens et le statut de Jérusalem, dont ni les Nations Unies ni quasiment personne ne s’était jamais soucié, se posent désormais avec une très forte acuité. Et on est bien obligé de constater que ne sont pas les épreuves de force ni les discussions organisées entre les tenants des droits Israéliens et les tenants des droits Palestiniens qui ont pu dissiper ce désarroi. Rien de positif n’en est encore sorti à ce jour, d’autant que les graves différents récents entre Palestiniens eux-mêmes compliquent beaucoup les possibilités de solutions.

Quoi qu’il en soit : c’est au nom de ses racines commune avec le Judaïsme, que le protestantisme réaffirme toujours avec fermeté, la fidélité de ses liens avec le peuple juif. Mais c’est aussi au nom de cette même fraternité qu’il tient à préserver sa spécificité de liberté de Parole et de liberté d’analyse.

Jacques Bonnefous…Biarritz…Juin 2006…

…du groupe de Toulouse-Sud-Ouest, de la Fédération protestante de France des amitiés Judéo-chrétiennes 
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